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Introduction : Bien que la majorité des hôpitaux compte un service de Médecine Interne, la littérature 

médicale et pharmaceutique documentant le rôle et l`impact du pharmacien dans ce domaine s`avère 

élusive, sauf pour la pratique aux soins intensifs. 

Dans un contexte de régionalisation des services, plusieurs hôpitaux sont appelés à modéliser l’offre de 

soins pharmaceutiques afin de maximiser la valeur ajoutée que le pharmacien apporte aux soins du 

patient. 

Objectif : Documenter l’impact du pharmacien qui pratique en Médecine Interne. 

Méthodologie : Deux périodes de collectes de données, en début de 2015, ont été choisies. Les 

interventions du pharmacien ont été recensées et classifiées prospectivement. La valeur de chaque 

intervention, relativement à sa contribution à la qualité des soins, a été mesurée par 2 évaluateurs 

différents, selon une échelle de Likert modifiée. 

Résultats :  498 interventions ont été documentées, soit une moyenne de 16.6 interventions/jour durant 

la période de couverture à temps partiel et 25.8 interventions/jour pour la période de couverture à temps 

plein. 97 % de ces interventions étaient modérément à hautement significatives pour la qualité des soins. 

Conclusion : En Médecine Interne, les soins sont complexes car cette population de patients présente 

de multiples pathologies, de nombreux médicaments (> 8-10) et une décompensation multi-systèmes 

qui nécessitent une prise en charge complète. Cette étude a démontré que le pharmacien contribue en 

moyenne 5.1 interventions cliniques par patient durant le séjour de ce dernier en Médecine Interne et, 

que, 97 % de ces interventions sont jugées significatives envers la qualité des soins au patient.  


